



RESUME



Deux modèles théoriques sont utilisés dans le présent travail, pour simuler numériquement un échangeur dynamique à contact direct entre gaz et sel initialement fondu, circulant soit à co soit à contre courant. Le premier modèle consiste à déterminer des grandeurs moyennes surfaciques de l'écoulement en supposant une cristallisation de particules du sel à la température de fusion TF , alors que le deuxième modèle consiste à admettre un profil parabolique de la température dans la croûte solidifiée de la particule, ce qui explique une libération simultanée des chaleurs sensibles et latente. Le sel est injecté dans la colonne d'échange à une température supérieure à sa température de fusion en vue de récupérer principalement sa chaleur latente de fusion, ceci est obtenu malgré la mauvaise conductivité du sel et le coefficient de transfert thermique médiocre du gaz, par pulvérisation du sel en fines particules, ce qui fournit une surface de contact gaz-gouttes très importante.

Les programmes de calcul élaborés nous permettent de rechercher les conditions d'utilisation optimales, de voir l'influence des différents paramètres d'entrée sur les performances de l'échangeur et de conclure que l'échangeur à contre courant est plus intéressant que l'échangeur à co-courant, malgré toutes les difficultés de sa mise en œuvre.

La comparaison entre nos résultats théoriques et les résultats expérimentaux [3] et [4] peut être considérée, dans l'ensemble comme satisfaisante, malgré une tendance générale des profils théoriques à présenter des fronts plus nets que les profils expérimentaux. La différence entre les deux modes s'explique d'une part par les imperfections du mode expérimental et d'autre part, par le nombre d'hypothèses simplificatrices utilisées dans les deux modèles théoriques.
